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Services rendus des couverts végétaux  

La date de destruction : quel compromis à trouver ?  

Météo à 7 jours ?

Le maintien du couvert végétal pendant encore 7 jours est-il 
un risque acceptable pour le maintien de la production ?

Statut hydrique actuel de la 

parcelle:

• Recharge pluviométrique hivernale

• Réserve utile du sol 
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Fig.3 Comparaison du comportement d’un sol travaillé et d’un sol couvert – Puisserguier 2004 et 
2005.

19/07

Fig.5 Evolution du potentiel hydrique de base – Assas 
2024.  

Fig.4 Températures quotidiennes maximales du  20 juillet au 31 aout 2024 
mesurées dans la zone fructifères – Assas 2024.

Sol nu 

Destruction mi-avril 
(4,5 t/ha)

Destruction fin mai 
(5,5 t/ha)

Modalité 

Jusqu’à 50% d’eau consommée en 
moins sur les modalités avec un 
paillage superficiel.
Sur une période de 25 jours entre 
le 19/07 et le 12/08  

Au-delà de leurs effets sur la fertilité et la structure du sol, les 
couverts végétaux rendent d’importants services 
écosystémiques face au changement climatique.

La figure 3 illustre leur rôle dans la réduction de l’érosion et 
l’amélioration de l’infiltration de l’eau.

Le figures 4 et 5 montrent respectivement que le paillage laissé 
en surface contribue à abaisser la température maximale 
dans l’environnement du cep et à économiser l’eau du sol en 
limitant l’évapotranspiration.

Jusqu’à
10°C 

d’écart

En contrepartie, il consomme une partie de la 
réserve utile.
Le moment de destruction doit être adapté 
au millésime :

→ détruire trop tôt = perte des services 
écosystémiques,
→ détruire trop tard = concurrence hydrique 
excessive.

Une question hebdomadaire à se poser ?

Un compromis à ajuster chaque millésime

Le couvert modifie le microclimat de la 
parcelle en réduisant la température, en 
limitant l’évaporation, en améliorant l’infiltration 
et la structure du sol.


